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Vme An nee. N" 8 Aoüt 1893

Omnia luce!

REVUE DE PHOTOGRAPHIE

La Redaction laisse ä chaque auteur la responsabilite de ses ecrits.
Les manascrits ne sont rendus.

UNION INTERNATIONALE DE PHOTOGRAPHIE

Deuxieme Session, Geneve 1893.

La seconde session de l'Union internationale de

Photographie a eu lieu ä Geneve, conformdment au programme,
du 21 au 25 aoüt derniei'. Voici par ordre de dates les

proces-verbaux des seances et excursions qui se sont suc-
cddc pendant ces cinq jours.

Seance clu 21 aoüt, 2 heures.

La sdance est ouverte ä 2 heures 20, dans la salle de

l'lnstitut, sous la presidence de M. Janssen, president
d'honneur.

Memhres presents:

Angleterre. M. Warnerke.
Autriche. MM. Horny, Luchardt, prof.
Allemagne. R. Ed. Liesegang, vice-president, et D"' P.

Liesegang.
Belgique. MM. J. Maes, president, Puttemans,

V. Selb.
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France. MM. Audra, Boisard, Bucquet, Cousin, Da-
vanne, vice-president, Fahre, prof., Gravier, Janssen,

president de la Societe francaise de Photographie

et president d'honneur, L' Lumiere, Marteau,
Vallot.

Italie. M. Andreossi.
Suisse. MM. Batault, Bazin, Bourrit, Chable, Chene-

viere, Darier-Rev, Dernole, Engel, Frutiger, Koch,
J. Lacroix, P. Lacroix, Matras, Mazel, Philippe,
Pricarn, Tommasina et Trembley.

MM. Maes, president, Davanne et Liesegang, vice-presidents.

Batault. Pricam et Demole prennent place au
bureau; M. E. Demole est designe comme secretaire de la
session.

M. le D1' Batault, president de la Societe genevoise de

Photographie, souhaite la bienvenue aux membres de

l'Union. C'est, dit-il, un honneur pour la Suisse et pour
Geneve que cette ville ait ete designee pour siege de la
deuxieme session de l'Union. Ce mot d'Union est heureu-
sement choisi, car ce n'est plus guere que dans le domaine

scientiiique qu'on en peut trouver la realisation. Jeune

encore, notre association a devant eile un immense avenir,
mais eile doit s'accroitre, grandir, s'instruire. C'est ä la
realisation de ce triple but que M. Batault forme des voeux,
en souhaitant aussi que la session de Geneve soit feconde

en resultats utiles.

M. Janssen remercie M. le D1' Batault de son allocution
et de ses voeux pour la prosperity de l'Union, qui a ete

unanime a choisir Geneve, qualifiee entre plusieurs villes,
comme siege de cette session.

M. Janssen, president d'honneur, prononce ensuite le

discours suivant :
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Messieurs,

En ouvrant cette deuxieme session de l'Union Internationale

de Photographie, notre premiere pensäe doit etre
une pensee de gratitude pour les organisateurs de notre
premiere session, et un souvenir charme pour la ville
celebre qui s'est montree si magnifiquement hospitaliere,
et qui a donne ä nos reunions un cadre d'un eclat
incomparable.

Vous vous rappelez, en effet, Messieurs, tout l'interet de

notre trop court sejour dans cette ville d'Anvers dont le

nom seul invoque tant de souvenirs, de travail, d'energie,
de talents, de gänie meme, et aussi de prosperite industrielle,

commerciale, de grandeur artistique. Vous vous
rappelez vos visites dans ces admirables musees et cette
descente de l'Escaut au milieu de ce mouvement maritime,
un des plus grands du monde. Vous vous rappelez encore
cette excursion si curieuse en Zelande, au milieu de cette
si interessante population qui, grace ä des circonstances
politiques particulieres, a pu conserver, chose de plus en

plus rare au.jourd'hui, son costume, ses idees, ses moeurs.
Mais surtout, vous vous rappelez cette fete splendide dans

laquelle cette riche et industrieuse cite s'est surpassee pour
ressusciter ä nos yeux une de ces fetes de la renaissance et

du moven age si hautement interessantes pour nous par
le caractere de l'organisation sociale.

Aujourd'hui, Messieurs, c'est une ville non moins celebre,

quoique d'un caractere bien different, qui nous recoit.
Anvers, en elfet, nous rappelait tout ce que le genie de

l'instruction, du commerce, des transactions avec le monde
entier peut donner de prosperite, de richesse, de grandeur.
Mais en meme temps ces richesses, mises au service du

goüt le plus vif de l'art dans toutes ses branches et dans
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toutes ses manifestations, Anvers est un joyau de cet ecrin

qu'on appelle les Flandres, qui ont laisse dans tous les

domaines de l'art une trace si lumineuse. encore aujourd'hui
dans tout son eclat. A Geneve, au contraire, ce n'est pas
l'art et ses seductions qui ont preoecupe lesesprits; l'in-
dust i*ie elle-meme n'y est consideree que parce qu'elle est

un instrument d'independance, mais les caracteres ont ici

une trempe toute particuliere. C'est un besoin indicible de

liberty, d'independance d'esprit, d'egalite civile. Anvers
pourrait se personnifier dans quelques-uns dc ses grands
negotiants, d'une part, et de l'autre, dans Rubens, le grand
et fecond artiste, ambassadeur et. grand seigneur. Geneve

serait representee d'abord par Calvin, genie penetrant mais
indexible qui arrive ä la plus insupportable tyrannie, au

nom de principes absolus et de la vertu. Elle serait
representee ensuite par Rousseau, le plus eloquent des philo-
soplies, dont les idees sur la societe, ses principes et ses

liases politiques font la matiere rneme de nos luttes actuelles.
Qui, Geneve a une personnalite bien ä part dans les temps
qu'elle a traverse.

Cette petite et indomptable cit6, avec ce territoire dont

ellevoyait les limites de ses remparts, avec des ressources

presque nulles en hommes et en argent, est toujours restöe
debout et tint en echec, ä plusieurs reprises, les grandes
puissances qui l'entouraient. Sans doute les rivalries de ses

grandes voisines l'aiderent singulierement ä conserver son

independance, mais cette ville n'en reste pas moins pendant
les temps si troubles de la reforme, le foyer des idees nou-
velles, et comme on l'a dit avec raison, la Rome du protes-
tantisme.

Plus tard, les questions religieuses s'effacant peu ä peu
devant les questions politiques et sociales, Geneve sut
encore conserver, grace ä ses grands ecrivains (ainsi que
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nous venons de le voir), grace aussi a ses savants illustres,
son rang et son influence.

En effet, n'avons-nous pas vu de nos jours deux grandes
puissances appurtenant a l'ancien et au nouveau mondc
venir soumettre ä son arbitrage un differend d'oii pouvait
sortir un formidable conttit. N'est-ce pas encore ici que se

tient ce congres ou les premieres nations inilitaires se

lierent par cette convention celebre, dite convention de

Geneve, qui introduisit dans la pratique de la guerre des

principes d'humanite qu'on s'etonne d'avoir attendus si

longtemps. Disons enfin que par l'ensemble des actes et des

resolutions d'ordre international qui ont eu lieu ici, les
nations ont montre leur contiance dans l'esprit de libera-
lisme et d'independance de cette citescelebre. Mais,
Messieurs, ce n'est pas seulement l'interet d'ordre historique et

intellectuel qui attire ici : le cadre de la nature y ajoute sin-
gulierement. Geneve, en effet, est situee au bord d'un lac
celebre auquel elle a impose son 110m. Vous allez bientdt le

traverser, et juger une fois de plus de tout ce que ses rives
et les paysages qui l'encadrent ont d'enclianteur. C'est,

vers le nord, les pentes si pittoresques du Jura et les

charmantes stations de Versoix, Coppet, Nvon, ou j'ai
eu l'occasion de faire, il y a quelque trente ans, une
experience optique avec Gendve qui conduisit ä la decouverte
du spectre de la vapeur d'eau, et ä la constatation de cette

vapeur dans l'atmosphere de Mars et d'autres planetes.
Plus loin, Morges et Lausanne, d'oü Ton jouit d'une vue si
belle du massif des Alpes. Plus loin, encore, Vevey si

admirablement situde et Clarens plein encore des
souvenirs de J.-J. Rousseau. Enfin Chillon, le sombre et massif
chateau qui rappelle au monde le grand poete Byron et ä

Geneve ses luttes avec les dues de Savoie et ses defenses

heroiques de 1589 et 1602. C'est entre Villeneuve et le Bou-
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veret, sur la rive sud, que les eaux dejä volumineuses et

encore froides du Rhone qui descendent des glaciers du
Valais, penetrent dans le lac, s'y creusent un lit, v che-

minent, et viennent sortir ä Geneve, pures, blanches, et

rapides.
Sur cette cote sud, nous trouvons Meillerie, Evian,

Thonon, stations interessantes encore, mais pour le tou-
riste, l'artiste, et, j'ajoute le savant, ce qui fait l'interet de

cette region sud. c'est qu'elle sert de beau premier plan a
la chaine des Alpes qui est d'un effet admirable quand 011

la contemple de Morges ä Lausanne.
Cette admirable chaine, qu'on lie revoit jamais des bords

du lac sans eprouverune admiration et un charme nouveau,
est dominbe par cette cime fameuse qui, en ce moment

meine, recoit sa couronne scientifique, c'est-ä-dire un obser-
vatoire meteorologique et astronomique. Aujourd'hui,
Messieurs, la science s'empare de tout, et fait tout servir if ses

progres qui sont ceux de l'humanite elle-meme. Elle se sert
de l'industrie, des arts, eile explore la profondeur des mers,
eile s'empare des cimes, et la nature entiere devient la raa-
tiere et le theatre de ses etudes.

Cette haute cime du Mont-Blanc, placee au-dessus des

couches les plus denses et les moins pures de notre atmosphere,

et affranchie dans une grande mesure de l'absorption
et de Fillumination atmospheriques, se pretera a des

observations mbteorologiques et astronomiques qui ouvriront
des voies nouvelles ä la science.

Messieurs, avant de terminer, je vous dois un compte
rendu sommaire des progres accomplis dans votre art
depuis l'annee derniere.

Nous n'avons pas eu depuis la derniere session ä en re-
gistrer de decouverte capitale, mais la Photographie n'a

oesse de progresser dans toutes ses branches, et l'expo-



sition internationale que vous allez visiter en temoigne
hautement. Vous v verrez de tr6s interessants essais dans
la direction de la reproduction des couleurs par la plaque

photograph^ue. C'est un sujet remis en quelque sorte ä

l'ordre du jour par la belle decouverte de M. Lippmannet
que MM. Lumiere tils s'appliquent a mettre en valeur.
II faut noter encore les rösultats tres interessants de

photographic coloriee obtenus par une nouvelle methode qui,
ä l'aide de trois nögatifs seulement, arrive a remplacer le

nombre considerable de couleurs et de teintes exigees jus-
qu'ici par la Chromolithographie.

La construction des objectifs a egalement fait de remar-
quables progres dans la direction suivie par Zeiss. M. Goerz
vient notamment de construire un objectif forme de deux

parties symötriques h trois verres, qui parait tout ä fait
exempt d'astigmatisme.

Notons avec satisfaction que les decisions du congres
sont de plus en plus ecoutees et suivies. L'essai metho-
dique des objectifs qui avait 6te recommande. s'exöcute
maintenant sous le patronage de plusieurs societes photo-
graphiques de Paris, notamment par la Societe francaise
de Photographie. Les merries essais viennent d'etre organises

ä Kiew, et d'autres villes vont suivre ce bon exemple.
Dans l'ordre de l'art, la Photographie fait egalement de

rapides progres. Vous verrez a l'exposition despaysages et
des scenes de genres rendus avec un grand charme par
l'emploi du papier au platine et d'autres specimens egalement

intöfessants pour lesquels le double transport au
eharbon est intervenu. II faudrait signaler encore de char-
mants tableaux de genre et de delicieuses scenes d'interieur
obtenues par un tres habile emploi des lumieres magne-
siques combinees de maniereädetruire la duretedes autres
sans nuire ä l'unite de l'öclairement. Les portraits de
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grandes dimensions et tres parfaits temoignent de l'habilete
toujours croissante des amateurs et des professionnels.
Constatons avee satisfaction ces beaux progres.

Quant a moi, s'il m'etait permis de former un souhait et

d'indiquer quelques directions de recherches, je voudrais,

par exemple, pour ce qui concerne la Photographie d'art,
je voudrais, dis-je, que la science de la preparation des

plaques vint plus efticacement ä son secours. Une
photographic d'une scene ou d'un pavsage aura d'autant plus de

charme qu'elle approchera davantage dans ses valeurs
relatives des valeurs memes que nous donne notre oeil. Or,

jusqu'ici, et malgre les resultats deja trds remarquables
obtenus dans le sens de l'orthochromatisme, on ne nous
a pas vraiment donne des preparations presentant ])Our
chaque couleur une sensibilite semblable ä celle de l'oeil..

En un mot, l'image spectrale n'a pas sur nos meilleures
plaques les memes valeurs relatives que sur notre rdtine.
II en resulte qu'une image de paysage ou d'interieur est

toujours une image transposee ou les valeurs relatives sont
alterbes, et des lors un des meilleurs elements de jouis-
sance esthdtique est absent. II est un desideratum peut
etre plus important encore quoiqu'il soit d'ordre purement
scientifique. Je veux parier de la Photographie des rayons
purement caloriques. Le spectre photographique s'btend
considdrablement vers l'ultra-violet, il ddpasse enor-
mbment le spectre oculaire. Si cette nouvelle retine, qu'on
appelle la couche sensible photographique, s'etendait du

cöte de la chaleur obscure, comme eile le fait vfrs l'ultra-
violet, nous aurions realise une immense conquete et le

physicien et l'astronome tireraient de cette decouverte un
magnifique parti.

C'est ainsi, Messieurs, que la Photographie marche d'un

pas de plus en plus rapide vers ses grandes destinees.



Phototype E. Batault, Geneve
Pliotocollograpbie J. Royer, Nancy.

<|^Jnion Internationale de Photographie

EXCURSION AU MONT SALEVE

LE 25 AOUT 1893.
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Chaque jour amene un perfectionnement important, une
methode nouvelle, une decouverte imprevue. En sorte
qu'aujourd'hui, apres tant de conquetes realisees, taut de

branches creees dans toutes les directions, tant d'applica-
tions imprevues, il est encore impossible de prevoir une
limite au domaine que l'avenir reserve ä cet art mer-
veilleux, fonde sur les actions de la lumiere et dont per-
sonne. ä l'origine, ne pouvait soupconner l'immense
avenir.

Messieurs, comme membre du Bureau, j'ai eu ä m'oc-

ouper, avec mes collegues, de l'organisation de cette session
et je tiens a constater ici tous les efforts que nos collegues
Genevois ont fait pour rendre votre sejour aussi fructueux
qu'agreable. Je crois que nous pouvons les en remercier
d'avance et je vous demande de le faire en votre nom.

M. Maes, president effectif, propose d'acclamer M. Jans-
sen, ce qui est chaleureusement mis ä execution.

M. Maes presente le rapport general annuel comprenant
la marche de la Sociöte pendant l'exercice precedent. Les
membres de 1'Union ont augmente clans une notable
proportion ; un grand nombre de societes et de revues photo-
grapbiques ont adhere ä nos Statuts et tout porte ä faire
esperer un developpement de plus en plus etendu de

l'Union.
M. Maes presente dgalement le rapport financier qui est

satisfaisant. II excuse MM. les secretaires et le tresorier
qui n'ont pu se rendre ä Geneve.

Sur la proposition de la presidence, le bureau sortant de

charge est integralement renomme.
L'ordre clu jour appelle la verification des pouvoirs des

delöguös nommes par les diverses socidtes de Photographie ;

ce sont:
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MM. Andreossi, pour le Cercle lombard.
Batault, pour la Societe genevoise de

Photographie.

Boisard, pour le Photo-Club de Lyon.
Bucquet, pour le Photo-Club de Paris.
Davanne, pour la Societe franeaise de

Photographie.

Luchardt, pour la Societe photographique de

Yienne.
Pricam, pour l'Association suisse des photograph

es.

Puttemans, pour l'Association beige de

Photographie.

Entin MM. Davanne, Marteau et Yallot pour l'Union des

societes photographiques de France.

L'-ordre du jour de la session est definitivement fixe de la
fac-on suivante:

PROGRAMME DE LA DEUXIEME SESSION

Lundi 21 aoüt, 2 heures.

Allocution de M. Batault, president de la Societe genevoise

de Photographie.
Discours d'ouverture de M. Janssen, president d'honneur

de l'Union.
Renouvellement du Conseil d'administration.
Rapport general et financier par M. J. Maes, president

de l'Union.
Verification des pouvoirs des dblögues des societös

photographiques.

Visite ä l'Exposition internationale de Photographie.
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Mardi 22 aoüt, 10 /teures.

AI. Janssen. Photographie de la derniere eclipse.
AI. Fahre, professeur ä la Facultä de Toulouse. Proposition

pour la fondation d'un organe de l'Union.
M. Warnerke. Präsentation d'appareils.

Mardi 22 aoüt, 3 /teures.

Visite ä la villa de Kotschild, ä Pregny.

Mardi 22 aoüt, 8 /teures et demie du soir.

Seance de projection par M. Ls Lumiere (Photographie
en couleurs par la mäthode Lippmann).

Mercredi 23 aoüt.

Excursion sur le lac. Depart a 9 heures. Dejeuner ä hord.
Arret ä Territet. Ausite ä Glion ou ä Chillon. Retour ä

Genev e. Diner ä l'hötel de la Paix, a 8 heures.

Jeudi 24 aoüt. 10 heures.

AI. Bucquet, president du Photo-Club de Paris. Distinction

demandee entre amateurs et professionnels.
AI. Liesegang. Nouveau fixateur.
iVl. Cousin, secretaire de la Sociätä francaise de

photographic. Le täläobjectif du Capitaine Houdaille.
Communication au nom de AI. le general Sebert sur le

fonctionnement du Laboratoire d'cssais institue par la
Societe francaise de Photographie.

AI. Fabre. Präsentation d'appareils.



Jeudi 24 aoüt, 2 heures.

M. A. Brun. Fabrication des verres d'optique modernes.
M. Warnerke. Presentation d'appareils.
M. Tommasina. Transmission electrique de l'image pho-

tographique.
M. Davanne. Protection legale des oeuvres photogra-

phiques.

Vendredi 25 aoüt.

Excursion au Mont Saleve en chemin de fer blectrique.
Dejeuner. Seance a 3 heures. Cloture de la deuxieme
session. Retour ä Geneve.

M. Pricarn consulte l'assemblee sur une serie de questions

administratives. MM. Davanne et Bucquet proposent
que les dames venues ä Geneve <i l'occasion de la presente
session puissent assister aux reunions et aux courses, ce

qui est admis.
La seance est levee ä 3 heures */» •

Seance du 22 aoüt, tenue ä VAthenee.

Presidence de M. J. Maes, president.

Membres presents : MM. Andreossi, Audra, Batault,
Bazin, Bernard, Boisard, Bucquet, Borrev, Chapiro, Cousin,

Darier, Davanne, Demole, Fabre, Frutiger, Ganz, Gravier,

Guilleminot, Hornv, Janssen, Kleinfeldt, R. F. Liesegang,

P. Liesegang, Lumiere, J. Lacroix, P. Lacroix,
Luchardt, Maes, Marteau, Pricam, Philippe, Puttemans, Selb,
Tommasina, Vallot et Warnerke.
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M. le capitaine Al)ney, momentanement en Valais, se fait

excuser.
- Le proces-verbal de la precedente seance est lu et adopte.

M. Janssen, president d'honneur, presente une remar-
quable communieation sur les resultats obtenus pendant la
derniere eclipse totale concernant la Photographie de la

couronne et son spectre photographique.
L'histoire du soleil a trois phases : la premiere, dans la-

(|uelle le soleil n'a pu etre etudie qu'ä la vue simple. Ce qui
est remarquable, c'est que, par ces moyens si insuffisants,
on avait cependant decouvert les taches, sans toutefois en
faire une etude systematique. En 1610, Galilee, appliquant
la lunette ä l'etude du soleil, fit une tres belle et tres judi-
cieuse etude des taches. De Galilee jusqu'ä nos jours, il y
a eu des travaux considerables a enregistrer, et toute la

(institution du soleil a roule sur eile ; mais l'analyse spec-
trale, creee en 1859 par Kirschoff, vint ouvrir une voic nou-
velle et feconde, qui a permis de preciser une foule de faits
et d'en dhcouvrir boil nombre d'autres. C'est ainsi (pie fut
demontree la similitude complete entre la constitution chimi-

(jue de la terre et celle du soleil. Mais un point pai'ticuliere-
ment interessant ä elucider et qui ne pouvait l'etre que par
l'analyse spectrale, aidee de la Photographie, etait de savoir
si la couronne des eclipses totales est bien un objet reel,
une atmosphere, une enveloppe entourant le soleil, ou une

apparence due ä des jeux optiques.

M. Janssen rappeile qu'en 1871, ä l'aide d'un telescope a

tres court foyer, des lors tres lumineux, et aide par la hauteur

de la station, ila pu constater que le spectre do la

couronne contient en plus grande abondance certains rayons
(ligne dite 1474 de Kirschoff), presqu'absents du spectre
solaire, et des lors que cette couronne devait etre un objet
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reel. 11 constata aussi dans la couronne des phenomenesde
lumiere refiechie, c'est-ä-dire les raies obscures du spectre
solaire.

Ces resultats furent contirmes pendant l'eclipse totale

(jui eut lieu pour File Caroline, dans l'Ocean Pacitique, en
1883.

II etait tort interessant d'obtenir par la Photographie la
confirmation de ces resultats, et c'est precisement ce qui a
etb fait pendant l'eclipse d'avril dernier.

M. de la Baume-Pluvinel, sur les conseils et d'accord
avec M. Janssen, envoya dans les lieux un spectoscope pho-
tographique avec lequel on prit la Photographie du spectre
de la couronne pendant la totalite. Or ce spectre montre
d'abord les i'aies brillantes du spectre de la couronne, a sa-
voir les raies de l'Hydrogene, la raie de l'Helium (pres de

D). la raie dite 1474 dans le vert, mais il montre d'une ma-
niere non doutcuse les raies obscures du spectre solaire
dans le vert, le violet et meme dans l'ultra-violet, notam-
inent les raies du Calcium, du Per, du Manganese de ces

regions. Ces resultats sont importants ; ils montrent d'une
maniere incontestable que la couronne, ce magnifique phe-
nomene des eclipses totales, est du ä une immense enve-
loppe gazeuse incandescente qui entoure le globe solaire.
C'est un nouveau service que l'analyse spectrale et la

Photographie ont rendu ä 1'astronomie.
Les applaudissements de l'assemblee temoignent ä l'il-

lustre Conferencier ä quel point il a su l'interesser en met-
tant a sa portee avec infiniment de clarte une question
scientifique d'un ordre aussi important.

M. leprofesseurFabre developpe avec beaucoup de

competence une proposition tendant a ce qu'un organe trimes-
triel soit fonde par l'Union internationale de Photographie
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et ä ce qu'une commission soit nommee qui rapportera
avant la fin de la präsente session.

M. Janssen appuie en principe la proposition de M.
Fahre. L'Annuaire publie par l'Union ne peut suftire, son role
est autre. Une publication trimestrielle,ou mieux mensuelle,
rendrait de grands services.

M. Davanne fait observer que la revue periodique devrait
etre publiäe en trois langues, necessitant ainsi trois edi-
teurs et occasionnant de grands frais.

M. Maes rend attentif a ce que l'article 23 de notre regle-
ment prevoit (jue lorsque les ressources financieres de

l'Union le permettront, il sera fondä un organe periodique,
mais le moment parait premature. En outre, M. Maes fait
observer que la publication, devant etre trimestrielle, sera
necessairement toujours en retard sur les publications men-
suelles.

M. Fabre ne croit pas (|ue l'obligation de publier l'organe
en trois langues soit une difficulty insurmontable. Quant au
fait d'etre trimestrielle, cela ne saurait avoir aucun
inconvenient, puisque le journal aura un caractere tout different
des autres publications photographiques et ne sera qu'un
simple resumä des divers travaux accomplis par les socie-
tes. M. Fabre estime qu'en calculant le plus largement
possible. les frais ne depasseraient pas 3000 francs par an.

M. Maes estime que 1'Association ne peut pas encore
faire cette depense, meme reduite ä 3000 francs.

M. Davanne demande que la Commission chargee d'etu-
dier le projet rapporte dans une prochaine session, la ques-
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lion etant trop complexe pour btre etudice en si peu de

temps.

M. Fabre dit avoir etudie la question financiere de tres

pres et il pourra fournir tous les details voulus, mais il s'op-

pose ä ce que la question soit renvoyee.a une autre session,

car cela equivaut ä l'enterrer.

M. Maes pense que le moven le plus pratique de mettre
1 'idee d'une revue en realisation serait de nommer un
bureau unique, charge de recevoir toutes les publications et
d'en operer le dbpouillement. La formation de plusieurs
bureux serait nefaste.

M. Davanne, repondant ä M. Fabre, ne croit nullement
ä l'enterrement de la question, si celle-lä est renvoyee ä l'an
prochain, mais cette question estimportanteau premier chef
et demande a etre sdrieusement etudiee.

M. Janssen est en tous cas partisan de la publication,
attendu qu'elle est nbcessaire ä l'accroissement de la so-
ciete. II pense qu'en dbfrayant une personne dans chaque

pays, qui aurait pour mission d'operer le depouillement, ce

serait le meilleur moyen d'atteindre le but. II prefererait une
publication mensuelle.

M. Gravier propose de choisir un editeur qui affermerait
les annonces, ferait les frais de la publication et, des lors,
se tirerait d'affaire financierement.

M. Maes est opposö ä ce que Ton mele la question com-
merciale ä la question scientifique, et il voudrait une
publication absolument libre et sans aucun caractere commercial.
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M. Janssen fait observer, en outre, que le faible tirage de

cette publication ne serait pas pour tenter les preneurs d'an-
nonces qui les pavent au prorata du tirage.

M. Gramer modifie sa proposition premiere et propose
d'interesser ä cette question un fabricant de multigraphes,
ou d'autres machines ä ecrire, en l'autorisant ä mettre son
nom comme bditeur sur la publication; de cette facon on
rbduirait de beaucoup les frais.

M. le prof'esseur Luckhardt estime qu'une publication du

genre de celle que Ton projette, necessite un nombre de

membres de l'Union beaucoup plus considerable. II est ab-
solument oppose ä ce que cette publication ait aucune
attache commerciale, car en faisant concurrence aux autres
journaux photographiques, on se les alienerait.

Le meilleur moyen serait d'interesser ä cette question les
diverses societes photographiques, dont les bureaux opd-
reraient le depouillement de la litteraturecouranteetpublie-
raient dans leurs organes particuliers les phncipaux faits
interessant l'Union. Unefois plus nombreuse, l'Union pour-
rait alors faire une publication privee.

M. Janssen appuie cette proposition.

L'assemblee nomme une commission, chargee de rap-
porter ä la fin de la presente session, commission formee
du bureau actuel auquel sont adjoints MM. Fabre, Batault
et Demole.

M. Warnerke presente trois appareils ä mains dont deux
proviennent de la maison americaine Blairdet C° et au sujet
desquels il donne des details circonstancies.

La seance est levee ä midi 10 minutes.
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Mardi 22 aoüt.

Visite ä la Villa de Rothschild, ä Pregny.

A trois heures de l'apres-midi, les membres de l'Union
se rendent eil braeck ä la villa de Rothschild, oü ils sont
recus par M. Kirsch, regisseur. Des ordres formels ont ete

donnes et aucun appareil ne peut penetrer dans la villa. De

lä, vive discussion. Quelques personnes refusent d'entrer,
d'autres deposent avec uu soupir leur second soi-meme,
d'autres, les plus nombreux, s'insurgent et finissent par
avoir gain fie cause : le royaume des cieux appartient aux
violents II est inutile de narrer les rnerveilles de cette belle

villa que, par euphemisme, les proprietaires norament «le

pavilion de Pregny »; tout y est soigne, luxueusement
ordonne, mais toujours en vue de produire un eff'et, et cet.

effet est genbralement de bon goüt. En fut-il autrement que
la vue resterait toujours incomparable, l'une des plus belles
dont on puisse jouir dans les environs de Geneve. Apres
les plaisirs des yeux, 011 offre aux membres de l'Union d'autres

jouissances, plus substantielles, mais inrinimentagrea-
bles, par la chaleur torride de cette journee d'ete. On re-
grette l'absence des proprietaires dont la presence eut
double le prix de la reception; mais que faire, ce ne sont

pas des souverains et ils ne sont pas tenus ä l'etiquette des

cours...
L'installation photographique de Mme de Rothschild est

remarquable; 011 y peut faire du portrait, du charbon, des

agrandissements, meme de la collographie. Tout y est tenu
comme du papier ä musique et Ton retrouve dans cette
installation l'esprit methodifiue qui a preside ä toutes les creations

de la villa. Mais les plus belles choses ont leur fin; il
faut rentier a Geneve, emportant un bon nombre de sou-
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venirs latent« que tout ä l'heure nous prendrons plaisir ä

developper: ils formeront la premiere page des distractions
de l'Union pendant la deuxieme session de 1893.

A 8 heures du soir, M. L. Lumiere projetait par reflexion
et ä la lumiere electrique un certain nombre de cliches
obtenus par la mbthode Lippmann. Le spectacle, nouveau
pour la plupart des spectateurs, a eu le don de les intbres-
ser au plus haut degrö. En effet, les couleurs naturelles
sont apparues sur l'ecrar. avec toute leur vivacite ; le bleu
du ciel, les teintes variees d'un parterre, la coloration beau-

coup plus delicate de portraits, tout est venu ä sa valeur
avec un aspect de verite saisissant. Les applaudissements de

l'auditoire ne sont pas marchandesal'habiledemonstrateur
qui est vivement felicite des resultats obtenus.

Mercredi 23 aoüt, promenade sur le lac.

II est neuf heures du matin. Les membrcs de l'Union, au
nombre d'une quarantaine environ, prennent place sur le
bateau « La Suisse » qui va partir. On n'attend plus que
M. Janssen, notre president d'honneur, et M. Janssen n'ar-
rive pas Entin le voici dans le lointain, mais dejä le bateau
s'ebranle : que fera-t-oii? L'heure a sonnb, le reglement est

inexorable, le capitaine ne peut faire stopper! Si, l'ordreest
donnd, nous revenons en arriere, et tandis que le venerable
savant franchit, essouffie, l'etroite passerelle, il est le point
de mire d'une vingtaine d'appareils... Ah les indiscretions
qu'il s'en est commis durant cette belle journde Que de

souvenirs minuscules ä rapporter et ä agrandir! Apres
Nyon, nous dejeunons pendant la traversee sur Thonon.
Voici les rives de la Savoie, plus champetres, moins culti-
vdes, mais plus pittoresques que les rives suisses. La vigne,
au lieu d'etre taillöe ä quelques pieds du sol, s'blance dans
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les airs, supportee par des troncs d'arbres morts; cä

et lä quelques vieux chateaux : Ripaille, Blonay, Allinges,
puis de riantes collines toutes couvertes de chataigniers ;

mais ces contrees n'ont point trouve grace devant la
civilisation ; un panache de fumeequi passe au loin nous indique
une ligne de chemin de fer.

Nous voici de nouveau en plein lac, croisant cette fois sur
Ouchy; nous touchons successivement Vevey, Clarens,
Montreux, et entin Territtet. Une colonne de fumee singu-
lierernent intense attire depuis longtemps l'attention : c'est

un gros incendie qui, dös le matin, met toute la contree en
emoi. Trois maisons de brülees, une quatrieme qu'on protege

encore : le spectacle est navrant, mais pour un objectif
tout est bon ä prendre, c'est un oeil double d'un crayon,
egalement avides de saisir le gai et le triste. A Territtet,
nous debarquons, les uns ascendent par le funiculaire la
cote rapide de Glvon, les autres vont rendre leurs devoirs a

Chillon, le melancolique chateau des dues de Savoie et des

baillis bernois. Mais notre bateau, qui a ete desservir le haut
lac, ne tarde pas ä nous reprendre et nous rentrons ä

Geneve apres une navigation de onze heures.

Banquet du 23 aoüt, ä l'Hötel de la Paix, ä Geneve.

Membres presents: Mmes Boisard, Fabre, Mme et Mllc Gravier,

Mn,e» Lumiere, Pricam, MM. Audra, Batault,
Boisard, Borrey, Bucquet, Berthaudt, Cousin, Chapiro, Da-

vanne, Demole, Engel, Fabre, Frutiger, Ganz, Guilleminot,
Horny, Janssen, Kleinefeldt, R. E. Liesegang, P. Liesegang,

Luckhardt, Lumiere, Maes, Marteau, Pricam, Putte-
mans, Selb, Vallot, Warnerke.

M. le D' Batault souhaite la l)ienvenue aux hötes ötran-
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gers qui ont honore Geneve de leur presence. Parmi tous
les peres de l'Union, il en est un dont la science et le genie
les incarne tous, M. Janssen. M. Batault porte son toast ä

l'dminent president honoraire de l'Union.

M. Janssen est confus des paroles qui viennent d'dtre pro-
noncees ; il n'en a jamais entendu de semblables et il s'en

dbclare profondement touche. On adit de l'Union quec'etait
une enfant; tous, presents et absents, nous devons nous
efforcer de l'elever et de la laire prosperer, car la science est

un point de contact entre tous ceux qui s'interessent ä l'hu-
manite. La science est au-dessus de tout, c'est l'Union par
excellence et la bienfaitrice de tous les hommes. Notre so-
ciete unit plusieurs nations dans un meine sentiment, dans

un noble but. Pour la faire grandir, cette enfant qui n'a pas
eu de mere, recommandons-la aux dames, les dames
s'interessent beaucoup aux entants, et ce qui est sous leur
protection est sürement garde. M. Janssen boit ä l'Union et

aux dames qui en font partie.

M. J. Maes trouve difficile de parier apres M. Janssen ;

il prononce ndanmoins un fort aimable diseours oil il fait

l'eloge de l'hospitalite suisse et des societes qui recoivent
l'Union. C'est ä elles au'il porte son toast.

M. Pricam egaie l'assistance par un humoristique speech.
II s'en prend tout d'abord ä M. Maes. Pourquoi nous faire
tant de compliments, nous ne les meritons pas. Nous som-
mes heureux d'etre ensemble et de voir d'autres tetes que
celles que nous vovons toute l'annee et voilä tout. Avouez,
du reste, que nous avons eu un tier toupet de convoquer ici
les peres de la Photographie et de les promener sur le lac
dans un bateau qui a fait explosion l'an passd. On a parld
d'une enfant, l'Union, et d'aimables dames qui devaient la
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proteger. M. Pricam est un peu de ceux qui disent qu'il
faut laisser les enfants aux meres et les meres ä la maison,
mais il croit bien que si les dames veulent se meler de

proteger l'Lnion, eile est assurde de vivre. M. Pricam porte
son toast aux diverses societds, principalement ä celle de

Yienne dont M. Luckhardt est le digne deldgue.

M. le professeur Luckhardt remercie en termes emus et

fort sentis M. Pricam. ainsi que les organisateurs de cette
reunion. Une chose l'a frappe surtout dans le discours de

M. Janssen, c'est qu'il a etabli le manque de nationalite de

la science, admirable terrain commun qui permet ä tous
les peuples de se rapprocher et de s'unir dans un jour
comme celui-ci. M. Luckhardt porte son toast ä la
Photographie, la Photographie qui est un art, une science et une
industrie!

M. Daoanne remercie M. Luckhardt des paroles chaleu-

reuses qu'il a prononcees; il le remercie surtout pour le

mot « art», car il est profondement convaincu que la
Photographie est bien un art. Oui, l'Union vivra, car eile a pour
la soutenir de bons peres, MM. Janssen et Maes, mais de

plus, elle a des parrains qu'il ne faut pas oublier, bien qu'ils
soient absents, ce sont MM. le general Sebert et Pector;
c'est a eux que M. Davanne porte son toast.

Ce banquet, durant lequel une incessante gaite a regne
apris fin a 11 heures et demie.



— 267 -

Seance da 24 aoüt1893, 10 heaves du matin.

^residence de M. J. Maes, president.

Membres presents: MM. Bazin, Bernard, Boisard, Bucquet,
Brun, Berthaud, Chapiro, Cousin, Darier-Rey, David, Da-
vanne, Demole, Fabre, Frutiger, Engel, Gravier, Horny,
Lumiere, P. Lacroix, Luckhardt, Maes, Marteau, Philippe,
Pricam, Puttemans, Selb et Warnerke.

Le proces-verbal de la precedente seance est lu et adopte.

M. le President donne lecture de lettres recues de MM. Ma-

rey et Lippman, de l'lnstitut, qui s'excusent de ne pouvoir
assister ä la session.

M. Davanne propose que 1'Union internationale de

Photographie accepte de faire partie du Comite de patronage
devant presider ä l'erection du monument de Daguerre, ä

Bry-sur-Marne. Cette proposition est naturellement admise.

M. Maurice Bucquet estiine depuis longtemps qu'il serait
utile de definir exactement ce que l'on entend par amateurs
dans le domaine de la Photographie. II y a nombre de cas
oü cette delimitation serait utile, ne fut-ce que dans les

expositions oü le jury se trouve parfois fort emharrasse de

classer certains exposants parmi les amateurs ou parmi
les professionnels. M. Bucquet estime que l'Union internationale

de Photographie a toutes qualites pour etudier et
elucider ce point de jurisprudence photographique et lui
donnerune solution. II demande done que pour la prochaine
session de l'Union il soit porte ä l'ordre du jour une question
relative a la definition de l'amateur. Cette proposition est
vivement combattue par MM. Davanne, Janssen et War-
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nerke qui, a des points de vue divers, estiment que l'Union
n'a pasäaborder cette question. Apres une discussion assez
nourrie ä laquelle prennent part, outre les personnes ci-
dessus.MM. Gravieret Batault, la proposition de M. Bucquet
est repoussee.

M. le D1' Batault donne lecture, au nom de M. Liesegang,
d'un interessant travail sur le tixage de l'epreuve positive.
Les divers sels employes pour eliminer les halloi'des de

l'argent ont tous quelques ineonvenients. Le cyanure est

dangereux, les sulfocyanates alcalins apres avoir dissoutles
halloi'des forment du sulfocvanate d'argent qui est precipite
par l'eau de lavage, präcipite qui reste ä la surface des pa-
piers ou de la couche de collodion ou de gelatine. L'ammo-
niaque fixe tres lentement et attaque le papier et la gelatine.
Quant ä l'hyposulfite de sodium on sait combien il est
malaise de l'eliminer et a quel point, neanmoins cette
elimination est necessaire. M. Liesegang propose done l'em-
ploi de la

NfJ Q JJThiosinnamine C-S 3 3 clont le pouvoir tixateur

egale celui de l'hyposulfite de sodium pour le chlorure d'argent

tout au moins. Les äpreuves traitees par une solution
ä 1 % de thiosinnamine sont parfaitement tixäes en 4

minutes. En ajoutant ä cette solution unbain d'oraumillieme
on forme un bain viro-fixateur agissant tres promptement
(voir plus loin).

M. Batault fait circuler une epreuve lixee depuis nombre
de semaines et non lacee qui semble temoigner en faveurdu
procede.

M. Cousin präsente le teläobjectif construit par la maison
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Clement et Gilmer d'apres les calculs du capitaine Hou-
dailie. Cet instrument se distingue de ses congeneres en
ce qu'il est d'un volume restreint et en ce que, grace ä une
double echelle graduee qui sdpare les deux systemes op-
tiques, on lit directement quel devra etre le tirage pour
un grossissement demandd sans etre oblige de mettre au
point.

MM. Fahre et Demole, repondant ä une question de

M. Warnerke, donnent la description des divers genres de

tdleobjectif dont le plus parfait, au point de vue de la iumi-
nosite, est celui de M. Dallmever, mais qui a l'inconvenient
d'ötre encombrant.

M. Cousin fait ensuite, au nom de M. le general Sebert

une communication sur le fonctiorinement du Laboratoire
cfessais que la Socidte francaise de Photographie a erde
conformdment au voeu exprime par le Congres en 1891. Ce

laboratoire se charge : 1° de la verification des dimensions
des appareils pour lesquels le Congres ä pris des decisions ;
2° de l'essai des objectifs. Ces essais sont faits au moyen de

l'appareil «Tourniquet» de M. le commandant Moes-
sard et d'un nouvel appareil imagind par M. le capitaine
Houdaille; 3° des essais des obturateurs conformement ä

la methode adoptee par le Congres et au moyen des appareils
construits ä cet effet sur les indications de M. le general
Sebert. Exceptionnellement le laboratoire peut aussi se

charger de la determination de la rapidite des preparations
sensibles.

Chaeun peut, en payant une redevance fixde par le Comite
d'administration, presenter des appareils ä verifier ou ä

essayer.
L'assemblee, sur la proposition de M. le President, ap-
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plaudit ä la communication de M. le general Sebert, si
bien exposee par M. Cousin '.

La seance est levee ä 11 h. 1

s.

Seance de relevee du 24 aoüt 1893

ä 2 heures apres-midi.

Presidenee de M. J. Maes, president.

Membres presents : MM. Andreossi, Batault, Bernard,
Boisard, Buc-quet, Cbapiro, Cousin, Davanne, Demole, Engel,
Fabre, Frutiger, Gravier, Horny, Janssen, Kleinefeld, Luck-
bardt, Maes, Marteau, Pricam, Puttemans, Tommasina,
Warnerke.

M. Fabre montre le maniement de l'appareil Guitton de

Girody expose le matin.

M. A. Brun communique quelques observations sur la
nature des verres employes en optique. La tendance
moderne consiste ä reculer le plus possible les limites de la
valeur ^ tout en essayant d'obtenir des valeurs de la

dispersion relative qui soient f'avorables aux combinaisons
optiques.

Les combinaisons optiques necessaires a la construction
d'un objeetif, et en particulier d'un objectif de microscope,
exigent des natures de verres assez differentes. Ces natures
seront d'autant plus favorables que Ton pourra combiner
des verres dont l'indice absolu et la valeur seront assezil—1

Apres la seance de 1'apres-midi, M. Cousin a donne aux membres
presents de l'Union, une demonstration fort interessante des appareils
employes au laboratoire d'essais. qui venaient d'arriver ä 1'Exposition
internationale de Photographie.



difterentes, etd'autrepart, dont les dispersions relatives se-
ront proportionnelles. C'est dans lesmineraux naturelsque
l'on a trouve le materiel le plus favorable aux combinaisons
optiques des objectifs microscopiques. M. le prof. Abbe, de

Jena, est le premier qui ait employe la fluorine ä la
construction des objectifs. M. Brun, dans l'esperance de repro-
duire une substance douee des proprietes de la fluorine a ete

amene ä reproduire artiflciellement un mineral ä petit indice
et ä faible dispersion, c'est 1'opale artificielle.

Les constantes optiques en sont les suivantes 1

:

L> <;—!' A—1 A—l) 1)—K. I-'.—(,'

1.45883 0.00682 A » 0.00452 0.00475 0.00378

07.2 0 002 0.096 0.551

Cette substance est remarquable par son petit indice, l'un
des plus faibles d'entre ceux des substances vitreuses arti-
ficielles. De plus elle est remarquablement transparente
pour les rayons ultra-violets; ce qui, du reste, n'a rien de

surprenant, le quartz, dont la composition est identique,
ayant ce pouvoir ä un baut degre.

M. Brun pense que l'on pourrait arriver ä reproduire
artiflciellement divers mineraux tels que l'hydrophane, par
exemple, ou des combinaison fluorees, non douees de double
refraction. On obtiendrait de la sorte un verre qui, associe
ä l'un des verres dejä connus, pourrait donner une combinaison

aussi favorable que celle de la fluorine avec le

crow n.

M. Warnei-ke, au nom de M. Chapiro, presente un petit
timbre ä main que l'on peut employer pour marquer au

moyen d'une encre grasse toutes sortes de pa]iiei'.

1 Archives des sciences, phys. et nat., juin, 1891.



M. Tommasina entretient l'assemblee du typo-tölegraphe,
appareil destinb ä la reproduction telegraphique du phototype

d'apres une modification des appareils de Caselli.

M. Davanneexpose avecune grande competence la question

si importante de la protection legale des ceuvres pho-
tographiques. En France on n'est point trop encore fixe
sur la facon dontsont protegees les oeuvres photographiques
et Ton ne peut guere rattacher cette protection qu'ä celles
des oeuvres de l'intelligence (Loi de Joseph Lakanal). Dans
les divers pays d'Europe la protection des oeuvres
photographiques a fait l'objet soit d'un titre special, soit d'une
assimilation aux oeuvres de l'intelligence ou aux oeuvres
artistiques.

Une des principales difficultes de la question c'est la
definition d'une oeuvre d'art. Peu de gens sont d'accord; il
semble cependant que l'ceuvre d'art a la double qualith d'une
chose qui n'a pas d'utilite pratique et qui provoque en nous
des sensations esthbtiques. Parmi les forces vives de notre
fin de siecle nous pouvons etablir un parallelisme entre la
vapeur, l'electricite et la Photographie. Ces trois domaines
ont pris de gigantesques proportions. On comprend la
satisfaction materielle que fournit la vapeur et l'blectricite, rnais
la Photographie, qui remue des millions et des centaines de

millions ä quoi aboutit-elle en definitive sinon ä la
production de petites images! Le resultat mathriel est nul et
s'il etait seul acquis, la Photographie tomberait; si eile sub-
siste et s'etend toujours plus c'est que derriere l'acte banal
il y a une pensee, il y a un art, ou, si l'on ve'ut, une conception

qui l'annoblit et l'assimile aux oeuvres de l'esprit.
M. Davanne passe en revue les differentes professions

qui souffriraient du manque de protection des oeuvres
photographiques et il conclut avec infiniment de raison que les
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plus leses de ce manque de protection ce ne seraient pas
les photographes, mais les artistes et les industrieis qui out
fait leur bras droit de la Photographie.

En consequence, M. Davanne, ainsi qu'il l'a propose
dans differents congres, demande que l'Union fasse ses
efforts pour que dans tous les pays la Photographie soit

protegee comme les autres arts graphiques, etant bien en-
tendu que par lä nous entendons parier du dessin, de la

gravure et, de la lithographie.

M. Pricam loue le Systeme de protection btabli en Suisse.
II suffit d'envoyer une ou deux epreuves du cliche que l'on
veut proteger ä une administration speciale ä Berne pour
«Iue la protection soit absolument effective. II serait ä sou-
haiter que le systeme s'etendit a d'autres pays.

M. Maes, president,'annonce pour demain vendredi une
derniere seance sur le sommet du Mont Saleve, seance de

cloture puisque l'ordre du jour est epuise.
La seance est levee ä 4 h. V4-

Vendredi 25 aoui, excursion au Mont Saleve.

Voici venir la fin de la session; la seance qui va etre
tenue au sommet du Saleve sera la derniere et des demain
chacun aura repris le cours de ses occupations. A 8 h. 20
le tramway Geneve-Etrembiere nous entraine vers la mon-
tagne et nous prenons bientöt place dans les wagonnets du

cliemin de fer electrique qui ne tarde pas a commencer sa

penible ascension. Le trace est ä peu pres direct du bas de

la montagne jusqu'en haut si bien que par endroits, prbs du

sommet surtout, la pente est fort raide. Cependant eile ne

döpasse pas 25° quoique eile paraisse en accuser 45°; la
söcurite du reste peut etre absolue, la force propulsive
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viendrait-elle ä inanquer ou ä ne plus pouvoir fonctionner,
ce qui s'est produit la veille pendant un violent orage, que
le waggon pourrait etre arretb net. Une preuve du bon
fonctionnement des freins c'est que le retour se fait dans le

raeme temps que Taller. Au reste l'horaire est encore 6las~

tique, car nous arrivons au point terminus avec une heure
de retard. La longue course, le grand air, l'altitude, tout
nous a mis en appetit et c'est avec un bei entrain que nous
nous mettons a table.

Banquet du 25 aoüt 1893,
tenu au/: Preise - Arbres sur le sommet du Mont Saleoe

(Haute-Sacoie).

Presidence de M. A. Davanne, vice-president.

Membres presents: Mmes Boisard, Moeggle, Marteau, Pri-
cam, Mlle Pricarn, MmM Rietmann, Welti, MM. Andreossi,
Batault, Bucquet, Boisard, Benzoni. Bechstein, Chapiro,
Cousin, Demole, Davanne, Engel, Fabre, Guilleminot,
Gravier, Gölz, Horny, Kaiser, Luckhardt, Moeggle, Marteau,

Metzner, Pricam, Rietmann, Ringgenberg,
Tommasina, Treinbley, Warnerke, Welti.

M. le President en constatant que l'absence de MM. Jans-

sen et Maes le faisait momentanement president, remercic
chaleureusement les organisateurs suisses de cette deu-
xieme session. II rappelle que l'Union s'est mise sous la

protection des dames, ce qui lui assure le succes pour
I'avenir. Aussi se fait-il l'echo de l'assistance pour les re-
mercier. II porte son toast a tous ses aimables collegues de

la Suisse.

M. Pricarn commence par trouver bizarre que des Francais

viennent remercier des Suisses de leur reception,
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alors que ceux-ci se trouvent sur le territoire de la France.
Cette boutade provoque une grande hilarite. Nous avons
parmi nous, continue M. Pricam, non seulement des Francais,

malheureusement plus de Beiges, mais encore des

representants de FAutriche, de l'Angleterre, sans oublier
l'ltalie. M. Warnercke qui est representant de l'Angleterre,
est une des sommites du monde photographique. C'est a
lui que Ton doit tant de beaux travaux qui ont joue un si

grand role dans le domaine de la pratique. M. le prof.
Luckhardt, de Vienne, eut-il pu etre mieux choisi"? et n'est-
ce pas aujourd'hui un des representants les plus autorises
de la Photographie'? Regrettons en passant l'absence de

delegues An Deutscher Photographen-Verein, retenus ail—

leurs, ainsi que celle de M. Nerdinger, le sympathique et
ancien president de la societe genevoise de Photographie
dont nous avons recu ce matin meme un telegramme de

Bordeaux. M. Pricam porte son toast ä ces divers delegues,
en v ajoutantle nom de M. Andreossi, representant le cer-
(de lornbard.

M. Warnerke se trouve fort honore de representer
l'Angleterre dans le sein de cette reunion. II rappelle que le

eapitaine Abney a ete empeche de se rendre au milieu de

nous. II adresse son toast aux presidents des societe photo-
graphiques de la Suisse.

M. Luckhardt desire cxprimer son prof'ond regret de

l'absence de M. Maes dont le talent et la sympathique person-
nalite ont tant fait pour l'Union internationale de Photographie.

C'est ä M. Maes qu'il porte son toast.

M. Guilleminot demande que le bureau transmette im-
mediatementäM. Maes la teneur du toast de M. Luckhardt
en ajoutant que la reunion entiere s'y associe de tout ooeur.

(Applaudissements prolongös.)
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M. Marteau sans etre l'un des plus jeunes membres de

l'.Union, pas plus que celibataire, prend la parole au nom
des dames präsentes pour remercier de l'accueil qui leur a

ete fait, et il porte son toast ä M. Davanne.

M. Batault porte son toast ä toutes les societes qui ne
sont pas representees parmi nous.

M. Luckhardt, comme professional est particulierement
reconnaissant envers les amateurs auxquels il rend le plus
grand hommage. Ceux-ci ont rendu aux professionnels de

signales services.

M. Bucquet remercie M. Luckhardt, le seul, dit-il, qui ait

compris sa pensäe (allusion ä la decision de la veille prise
au sujet de la distinction ä faire entre professionnels et

amateurs).

Enfin M. Warnerke clot cette Serie de toasts en portant
celui des diverses sociätes de Petersbourg.

Apres le däjeuner, la debandade est generale; chacun
s'en va au gre de ses desirs, mais en general on se dirige
vers le sommet de la montagne d'oü l'on a un panorama
qui s'etend sur toute la vallee du Leman, sur les Alpes du

Valais et sur la chaine du Mont-Blanc. Le temps, un peu
brumeux jusqu'alors se däcouvre tout ä fait et le Mont-
Blanc apparait dans toute sa splendeur. Plus d'un regrette
sonobjectifälongfoyerainsiqu'une plaque orthochromatique
et une pellicule jaune, mais ä defaut de tout cela on se de-

dommage en photographiant, qui le voisin, qui la voisine.
M. Bucquet n'opere pas en cachette, nul n'est pris par tra-
hison. Avant 192 photographies ä faire, le sympathique
president du Photo-Club de Paris est un homme fort occupe et

chacun se rejouit ä l'avance des charmantes illustrations
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qui accompagneront son article dans le Bulletin du Photo-
Club. Mais, voici venir les grands formats; MM. Pricam, Ba-
tault, Fabre, s'avancent avec la majeste des gros cuirasses;
a leur approche les voltigeurs de la flotte se retirent d'ins-
tinct et vont s'etendre en demi-cercle sur le Yert gazon for-
mant le premier plan d'un immense panorama dont le Jura
fermera l'horizon. 1 : 7, 2 f/36 s'ecrie M. Pricam et uous
Yoici passes ä la posterite 1 : 6, 3 f/12 riposte M. Bucquet
et derechef nous nous trouYons immortalises Mais nos
chefs nous entrainent Yers le tronc d'un Yieil arbredepouille
par les ans et aussi par la foudre. La nous nous alignons
docilement, president au centre comme il convient, et de

nouveau la fusillade recommence. A la tin nos bourreaux
se fatiguent, ou tout au moins, leurs munitions s'epuisent et

petit ä petit nous rentrons au bercail guides par notre pas-
teur qui nous contraint d'entrer en seance ce que la plupart
font d'assez bonne grace.

Seance du 25 aoüt, ä 3 heures et demie.

Presidence de M. A. Davanne, vice-president.

Les proces-verbaux des seances du 24 aoüt sont lus et

adoptes.
M. le president lit une lettre de M. Maes, de ce jour

meine, par laquelle il s'excuse de ne pouvoir assister a la

seance et au banquet.
L'ordre du jour appelle la fixation de la localite ou se

tiendra la troisieme session de l'Union. M. le president

propose de laisser au comite central le soin de choisir cette
localite avec un preavis favorable pour Amsterdam. Cette

proposition est adoptee.
M. le president rapporte au nom de la commission nom-

mec au debut de la session pour examiner l'opportunite
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d'une publication periodique emanant de l'Union. La
commission propose que cette question soit egalement remise
au eomite central d'Anvers, en l'appuyant tout particuliö-
rement. L'assemblee ratifie cette decision.

L'ordre du jour etant epuise, M. Davanne adresse des
remerciements au secretaire de la session et declare celle-ci
close.

Le president, Le scretaire ad actum,
A. Davanne. E. Demole.

Voici le train, on se demande comment cette effrayante
descente va s'etfectuer 1 S'il survenait une defaillance dans

l'electricite, un deraillement, qu'en serait-il de nous.... et de

nos appareils Mais la force du 20me siecle tient ä prouver
qu'elle considere nos vies comme precieuses car sans accident

et sans secousse, eile nous depose sur les flancs in-
ferieurs de la montagne d'oü le retour ä Geneve s'effectue

rapidement.
Le lendemain la plupart de nos hötes etaient repartisdans

toutes les directions, nous laissant enchantes de leur visite,

tiop courte ä la verite et qui nous fait desirer une nouvello
reunion Fan prochain.

Notre illustration.

Ce sont MM. J. Royer et Ce, ä Nancy, qui ont execute

avec succes le tirage en photocollographie que nous pre-
sentons a 110s lecteurs. Le phototype est du a M. le D1'

Batault qui a opcre dans les conditions suivantes: Objectif:
Anastigmat Zeiss 1 : 6,3, f. 210; pose : une seconde ;

plaque: Lumiere, etiquette bleue; deceloppement: Acide

pyrogallique.
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